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Le bestiaire d’estuaire : Pimprenelle, notre 
ânesse vieillissante, récemment croquée par 

Marylène Villiers-Gautreau ; dessin servant 
de supports à diverses informations à la 

conche pédagogique (en particulier et en ce 

moment, ce que l’on peut donner ou non à 
cet animal en guise de friandise). 

 

 

De l’ambigüité de l’écologie.  

 

         « Aussi judicieuse que se présente une idée, 

         elle devient atroce si elle règne sans partage ». 

 (Michel Serres) 

 

Si des idées qui prétendent sauver quelque chose du monde provoquent parfois l’enthousiasme, elles peuvent aussi 

enfanter des idéologies puis des sectarismes. Il en va ainsi, hélas, de toute idée quand ses adeptes s’enferment dans 

une logique trop facile, celle d’être convaincus de détenir la seule vérité. L’écologie ou ce que certains considèrent 

comme telle, peut être aussi de ces idées. 

 

Érigée en mouvement politique ou électoraliste par certains, en pseudo croyance par d’autres… enfin comme alibi 

de n’importe quelle dérive pour les plus extrêmes, l’écologie n’est pourtant au départ qu’une simple science. 

C’est en effet en 1866 qu’Ernst Haeckel a défini « l’Ecologie » pour caractériser les êtres vivants dans leur milieu 

avec les interactions qu’ils entretiennent. Cette science et les nouvelles approches qui en découlaient, allaient éclairer 

utilement et d’un jour nouveau, le regard de l’homme sur la nature.   

Nous sommes bien loin de ce que beaucoup d’entre nous entraperçoivent dans ce terme. Aujourd’hui, l’écologie est 

un nouveau concept populaire et déformé. Quand on voit avec quel déchainement certains se sont emparés du mot, 

devenu support d’une idéologie parfois subversive et anarchisante, on mesure encore mieux la raison d’une telle 

répulsion que d’autres ont à son encontre ! Identiquement, quand elle est vecteur d’une puissance obscure et 

incompréhensiblement tatillonne par de nouvelles règles créées au fond d’un bureau de Paris, de Bruxelles ou 

d’ailleurs, éloigné des problématiques de terrain… et des réalités. Et pourtant… 

 

Et pourtant, l’écologie est utile quand elle est science, mais aussi quand elle nous amène à repenser notre quotidien 

pour éviter de massacrer prématurément notre avenir ; elle fait même (presque) consensus ! 

Les mêmes, dans nos campagnes en particulier, repoussent en effet « l’écologie » et sont cependant conscients et 

inquiets du réchauffement climatique, des problèmes liés à nos déchets, à nos énergies, à nos paysages. Les mêmes 

stigmatisent les collectivités et leurs élus qui sembleraient, à leurs yeux, ne pas faire assez pour leur environnement 

mais repoussent tout autant l’idée quand elle devient contrainte et qu’elle prime sur toute autre approche.  

Il y a sans doute plusieurs « écologies »… générant une telle ambigüité avec son cortège d’incompréhensions et 

d’excès. Quand le sénateur Bruno Retailleau explique que les écologistes « n'ont jamais rien fait pousser de leur vie sauf 

du cannabis sur leurs balcons », on est loin de l’écologie portée par Jacques-Yves Cousteau, Hubert Reeves, Jean Dorst 

ou Nicolas Hulot. L’écologie est utile et essentielle à l’humanité... Mais, bien sûr, pas quand elle devient une nouvelle 

idéologie intransigeante, extrémiste et intégriste.  

 

Dans notre approche, telle que précisée dans la charte éthique du Groupe Associatif Estuaire, « l’avenir des milieux 

doit résulter d’un compromis équilibré entre développement économique et protection de l’environnement » et « la 

gestion d’un milieu ne peut résulter que de la concertation entre ceux qui en sont les acteurs au quotidien, ceux qui ont 

le pouvoir de décision et ceux qui ont les connaissances pour justifier, orienter ou amender les choix qui sont faits ». 

Notre vision de l’écologie sous-tend le caractère essentiel, mais pragmatique, de ce que peut-être l’écologie : ni plus, ni 

moins qu’un outil incontournable pour un réel développement soutenable (ou durable) et un respect de la Vie.    

 

 

Daniel Verfaillie,  

Fondé de pouvoir du GAE. 
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100 ans d’histoire (et plus)  - 3ème partie Daniel Verfaillie  

 
 

 

Les outils de la claire… 
 

Contrairement aux casiers, les structures des claires d’un bassin ostréicole à l’autre offrent peu de variantes, les gestes 
et les outils ou les termes en usage ont parfois évolué différemment.  

 

Certes, le travail des claires s’est développé 
essentiellement à partir de la culture ostréicole 
charentaise, mais des particularismes locaux existent.   

 

Les premières claires « traditionnelles » ont été 
creusées probablement avant 1945, mais c’est après que 
l’immense majorité a été aménagée. Les outils d’alors 
n’existent plus… Sur le site, seules des bondes en bois et 
une paire de patins ont pu être retrouvées ; mêmes les 
gestes ont aussi été oubliés pour l’essentiel.  

 

C’est avec le passé et le présent d’autres sites et avec 
la mémoire des plus anciens qu’on a pu reconstituer le 
passé local. Certains outils existent encore dans le 
commerce et ont pu servir de base pour exploiter à 
nouveau certaines claires et imaginer le passé. Ce dernier 
a donc été revisité avec l’aide d’une aquarelliste.  

Les claires ont-elles été creusées avec une ferrée, 
pelle droite et étroite ? Elle semblait être connue dans les 
campagnes mais nulle trace en ostréiculture locale. En général, la seule pelle ostréicole était le boguet. 

 

   
      
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
      
       
 
 
 
 
Nettoyée puis mise à grâler sous le soleil, la claire était remise progressivement en eau, et 
enfin fermée définitivement à l’aide d’une bonde (4). La claire à l’automne  (ou au 
printemps) était ensemencée à la volée en s’aidant  d’un boguet. 

* cf. Estuaire-Info n°33 

 Une fois creusée, l’entretien était effectivement fait avec une raballe 
(1) ou rouable en terre charentaise puis au boguet (2) : la vase, tirée 
du platin* vers la doue*, était projetée contre la berge pour la 

reconsolider. 

(2) 

(1) (3) 

(4) 

Afin de ne pas s’enfoncer, l’ostréiculteur chaussait des patins (3). 
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L’Observatoire des vers luisants  
Bilan 2015 (chiffres réactualisés au 20/01/16) 

 
Le projet et ses partenaires : 

 
L’Observatoire des vers luisants, un programme de sciences 

participatives du Groupe associatif Estuaire et du CNRS, achève sa 

première année. Lancé en mai dernier, il comptait alors 74 
partenaires, au nombre de 82, à travers toute la France 

métropolitaine.  
Au 31 janvier 2016, ce chiffre atteignait même les 120 

partenaires ! 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Le volet grand public : 

 
 Un ver luisant dans mon jardin ?  

L’enquête a récolté environ 5 000 témoignages. La majorité des 

participants ont été recrutés via nos partenaires, notre site internet ou 

encore via la page Wikipédia du ver luisant.  
Suite à leur témoignage, les participants ont été recontactés afin de 

renseigner plusieurs éléments concernant leur jardin. Cette nouvelle 
enquête a été lancée le 25 octobre 2015 et enregistre à ce jour 1 900 

réponses. 

 

 
 

Les missions spéciales  
 

Menées en complément de l’enquête « Un ver luisant dans mon 
jardin ? », ces sorties nocturnes se sont déroulées du 30 juin au 13 

septembre 2015.  

Les missions spéciales 2015, ce sont : 
 

 558 participants pour 513 trajets réalisés ; 

 619 km parcourus à travers des milieux variés (forêt, champs, 

prairie, ville, garrigue, dune, etc.) ; 
 1 268 vers luisants et lucioles observés. 

Des lumières dans la nuit                              Lise Sannipoli 

Sigle de l’Observatoire 
des Vers Luisants 
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Autres actions de cette année : 
 
 

Lancement de l’Observatoire en Italie  le 1er février ! 

Une déclinaison de l’Observatoire est en cours de lancement vers l’Italie. Vous pouvez dès à présent 

témoigner de vos observations de vers luisants en Italie sur notre formulaire traduit en italien :  
http://www.observatoire-asterella.fr/vers_luisants/index.php?page=2&p=ITALIA 

L’appel à photographies  

Nous avons reçu 264 photographies de vers luisants, envoyées par nos observateurs. Un grand merci à eux ! Avec 
l’accord de leur auteur, ces photographies serviront d’illustrations pour des activités courantes (identifications, 

animations, etc.) et pour la communication de l’Observatoire (y compris sur internet). 

Si vous aussi vous avez des photographies de vers luisants, quelle que soit leur qualité, n’hésitez pas à nous les 
envoyer sur ovl.france@gmail.com, merci ! 
 

Les rencontres Kawaa  

L’Observatoire s’associe à Kawaa, une approche originale de réseau 
social, afin d’organiser des rencontres entre ses observateurs. 

Nous vous proposons de nous rencontrer dans un cadre convivial pour 

vous permettre d'entrer dans une communauté active de citoyens curieux 
et engagés ! Au programme, les bourdons et les vers luisants, une 

discussion sur un budget participatif, le partage exclusif des premiers 
résultats et toutes les questions que vous pourrez poser sur la 

biodiversité. 
Deux rencontres ont déjà eu lieu à Paris. 

Les prochaines rencontres (dates à prévoir) auront lieu à Dijon, Talmont-

Saint-Hilaire, La Roche-sur-Yon, Nantes, La Rochelle, Paris, Brest et Lille. 
 

Quelques actions à venir en 2016 :  
 
 

Un nouveau formulaire pour les observations ponctuelles de vers luisants  

Plus besoin d’être dans votre jardin, ce nouveau formulaire vous permettra de nous signaler la présence de vers 
luisants où que vous soyez. Le formulaire est en cours de réalisation et il sera muni d’un système de géolocalisation 

pour positionner avec précision vos observations sur une carte. 
 

Des missions encore plus spéciales ! 
L’année prochaine, les participants des missions spéciales se verront confier une mission supplémentaire : décrire leur 

trajet avec précision à l’aide d’un nouveau formulaire. Si vous n’êtes pas encore inscrits pour les missions de l’année 

prochaine, rendez-vous sur notre site internet !  
 

Un budget participatif  
Afin d’impliquer d’avantage les observateurs dans le développement de l’Observatoire, nous  vous proposerons de 

participer à l’élaboration du budget 2016. Vous aurez ainsi l’occasion de choisir les actions auxquelles allouer le budget 
disponible.  
 

Et beaucoup d’autres encore (les nuits des vers luisants, « mon premier ver luisant de l’année », etc.) !  

Nous vous donnons rendez-vous courant 2016 pour vivre ensemble de nouvelles observations, rencontres et missions 

au service de la biodiversité. 

 Une nouvelle venue pour animer  l’Observatoire des Vers Luisants :  

 

Pauline TRECANT 
 

« Passionnée par la nature et les sciences, c'est tout naturellement que je me suis 
orientée vers des études de gestion de la biodiversité. J'ai donc commencé par un BTSA 

Gestion et Protection de la Nature, puis je me suis dirigée vers une licence générale de 

Biologie Ecologie Evolution.  
Actuellement entre deux années de Master dans l'environnement, c'est avec plaisir 

que j'anime l'Observatoire des Vers Luisants en France, mais aussi bientôt en Italie, avec 
le Groupe Associatif Estuaire et vous ! » 

http://www.observatoire-asterella.fr/vers_luisants/index.php?page=2&p=ITALIA
mailto:ovl.france@gmail.com
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La  Maison de l’estuaire (MdlE) est une structure récente créée en avril 2011. Elle a 
repris a son compte un des objets d’ESTUAIRE à ses débuts (l’animation de site) et l’activité 
de découverte ostréicole « grand public » qu’assurait OSTREANIE quand cette 
dernière est devenue assujettie à la TVA et à l’IS (Impôt sur les Sociétés).  

 

Son objet toutefois reste plus large : Cette association a pour objet la promotion de l’estuaire du Payré, de sa périphérie 

immédiate et des activités estuariennes et littorales qui s’y exercent ou s’y sont exercées (…) selon les axes suivants : 
 

 Promotion des productions estuariennes et littorales concernées 

 Sensibilisation et actions de découvertes de ces activités et des habitats présents 

 Actions et échanges avec toute structure présente sur les autres estuaires et côtiers du sud Vendée et 

de Charente Maritime (du Payré à la Gironde). 
 

En d’autres termes, de l’animation de site ! En effet, la Chasse aux œufs de Pâques, la Route de 
l’huitre,  les nettoyages du littoral, les 100 ans de l’ostréiculture talmondaise… sont dans son champ de 
compétence (seule ou en association avec d’autres structures du Groupe). 

 

Son actuel Conseil d’Administration est composé de :  
 

Président : Daniel VERFAILLIE (représentant la MdlE au Conseil d’Administration du GAE) 
Trésorier : Patrick GUYAU (représentant d’OSTREANIE au sein de la MdlE)) 
Secrétaire : Marina DOUGE (ancienne Agent d’environnement du GAE de 2000 à 2003) 
Autres membres : Marion MORTIER, Julie VUILLERET, Vincent BOUILLY (second représentant de 
la MdlE au Conseil d’Administration du GAE), Jack GUICHARD (coopté de fait et responsable du 
projet « Sentinelles de l’estuaire »). 
 

Un projet de science participative est en effet dans les cartons de l’association et devrait voir son aboutissement courant 2016 : 
mise en place d’un réseau « d’observateurs » (familles ou particuliers) : les Sentinelles de l’estuaire. 
 

 pour permettre à chacun de se réapproprier son territoire (de vie, de promenade, de vacances)  
 pour devenir des acteurs de l’environnement : observer, transmettre ses observations et ses interrogations, être au courant et 

tenir informé les autres, se retrouver, agir….  
 Pour l’association : augmenter la participation de ses membres en encourageant le bénévolat. 
 

Les Sentinelles de l’estuaire sont des bénévoles familles ou individuels : 
 

 des « sentinelles permanentes » qui sont des bénévoles de l’association qui reçoivent une formation ;  
 des sentinelles ponctuelles, qui sont de citoyens qui repèrent un jour une anomalie ou atteinte au milieu. 
 

Le budget 2014/2015 (exercice comptable du 1er juillet 2014 au 30 juin 2015 ): 

Daniel Verfaillie : 
 

 

 Président-fondateur du Groupe Associatif Estuaire (1993-2013) puis Vice-président et Fondé de 
pouvoir du Groupe Associatif Estuaire depuis 2014.  

 Président de l’association « la Maison de l’estuaire » (depuis 2011). 
 

- - - - - 

 Elu au Conseil Municipal de la commune de Talmont-Saint-Hilaire (2001-2014) dont délégué « à 
l’écologie et au développement durable » de 2008 à 2014.  

 

 Ostréiculteur de 1974 à 1980 

 Responsable de formation professionnelle en cultures marines (1980-2009). 

 Responsable de la production ostréicole du GAE (via Ostréanie) depuis 2009. 
 

 

 Membre du Bureau (ou associé au Bureau) du Syndicat ostréicole professionnel (SOP puis SCOBAP) depuis 1975. 

Total des PRODUITS  10 904,80 € 

Total des CHARGES  11 246,40 €  

Déficit d’exercice  
(en déduction des excédents cumulés  

des exercices précédents) 
351,60 €  

 

Une de nos associations : la Maison de l’estuaire 

Un nouveau membre vient d’être coopté dans le CA d’Asterella-85 : Rafaëlle HOLCZINGER 

Rafaëlle habite Aubigny (85) et est étudiante en Master ; elle a participé l’été dernier à un travail 

sur les hyménoptères fouisseurs des dunes du Port au côté de Félicia Boizumault. 
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Infos d’Estuaire... 

 

2e Sous-comité local de concertation Life+ « pêche à pied de loisir » (Justine Vallée) 
 

Le 12 janvier 2016, à la communauté de communes du 

Talmondais, s’est tenu le 2e sous-comité local de concertation 

relatif au programme LIFE+ « pêche à pied de loisir ». Cette 

réunion avait pour objectif de présenter aux acteurs locaux un 

bilan des actions LIFE faites en 2014 et 2015 ainsi que les 

actions à venir pour 2016 sur le territoire Sud-Vendéen. Ces 

actions sont menées sur toute l’année pour évaluer l’effet de la 

pêche à pied de loisir sur le littoral de Port Bourgenay à la 

pointe de l'Aiguillon afin de mieux comprendre les interactions 

de la pêche à pied sur les milieux littoraux, la faune et la flore. 

 

Les actions faites de 2014-2015 : 
 

 La distribution d’outils de communication pour la saison estivale aux offices de tourisme du littoral. 

 + de 60 comptages de pêcheurs à pied sur les 4 sites dites de priorité 1 (Jard-sur-mer, Saint-Vincent-sur-Jard, 

La Tranche-sur-Mer et La Faute-sur-Mer) 

 12 comptages collectifs sur le long du littoral Sud-Vendéen (avec l’aide de bénévoles dont des adhérents de 

l’association tranchaise APELT). 

 22 marées de sensibilisation répartis entre Jard-sur-mer, Tranche-sur-Mer et La Faute-sur-Mer pour 

sensibiliser les pêcheurs à pied à la bonne pratique de l’activité. 

 de 200 enquêtes pour connaitre les pratiques du pêcheur à pied de loisir. 

 Des diagnostics écologiques avec le suivi du gisement de coques (2) et le suivi d’habitat du champ de bloc (3). 
 

Les actions en 2016 : 
 

 Plusieurs réunions de formation de médiateurs (de type offices de 

tourisme, campings et autres établissements en lien avec l’activité) sont 

prévues pour le mois d’avril pour les guider dans la communication des 

bonnes pratiques de la pêche à pied de loisir. 

 30 comptages sur les 4 sites de priorité 1 (Jard-sur-Mer, Saint-Vincent-

sur-Jard, La Tranche-sur-Mer et La Faute-sur-Mer) 

 6 comptages collectifs sur le long du littoral Sud-Vendéen 

 10 marées de sensibilisation : 5 sur le site du Veillon (Talmont-Saint-

Hilaire) et 5 sur la pointe de l’aiguillon (l’Aiguillon-sur-Mer) 

 200 enquêtes sur l’ensemble des sites suivis pour connaitre les pratiques 

du pêcheur à pied de loisir. 

 Des diagnostics écologiques avec le suivi du gisement de coques (1) et le suivi d’habitat du champ de bloc (2). 

 Pose de 6 panneaux d’information près des sites de pêche (1 à Talmont-Saint-Hilaire, 3 à Jard-sur-Mer 1 à St 

Vincent-sur-Jard et 1 à l’Aiguillon-sur-Mer. 
 

(Source AAMP) 

 

 

 
 

A.G. du pôle « mer » du GAE : la Maison de l’estuaire, Ge-Ole et Ostréanie. 
 

Le 3 décembre dernier, les associations du pôle mer de GAE avaient leur Assemblée Générale conjointe au 

siège du Groupe, rue de Louza ; AG classique avec rapport moral, rapport d’activités, rapport financier et 

renouvellement des Conseils d’Administration respectifs. 

Ostréanie : Notre structure de production d’huitres vient de prendre de nouvelles concessions afin de poursuivre sa 

croissance : quelques ares supplémentaires dans l’estuaire du Payré, 20 ares de parcs d’élevage (= 2400 poches) à La 

Flotte sur l’Ile de Ré et, dans le cadre d’un GIE, une surface de captage pour 12000 tubes collecteurs à Fouras.  

Ces acquisitions nouvelles s’insèrent pleinement dans notre projet de développement (2016/2020) qui est actuellement 

en cours d’étude. 50% de notre production pourraient à terme, provenir de l’Ile de Ré et les 50 autres (sous marque 

déposée Papillon Bleu ) en provenance de l’estuaire du Payré.  
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  Infos et détente ! 

Grille du n° 34 Grille du n° 35 
Mots croisés… vers le grand sud ?  

 

 
 

Horizontal  1 : Un tongien ou un maori - 2 : Sorti en 

librairie ; enduisit de boue - 3 : Parfumai au gout du 

sud  - 4 : Tapent le linge - 5 : Renversai royalement - 

6 : Autrefois dans les mines de Kalgoorlie ; Armée de 

Libération Nationale - 7 : Brame - 8 : Effleures dou-

cement. 
 

Vertical   a : Prise de pouvoir sur la place de Wel-

lington ; première de gamme - b : Capitale d’Océa-

nie - c : Faire silence dans un autre sens (se) ; sym-

bole de gaz rare - d : Tout au sud - e : Autour de 

Bora-Bora - f : Filles des Samoa - g : Attrapé ; affir-

mation enfantine - h : Coquillage céphalopode océa-

nique des zones tropicales. 

Les documents et textes présentés dont ESTUAIRE est propriétaire, peuvent être reproduits sous réserve de demande préalable. 

 

Une publication gratuite d’ESTUAIRE   Directeur de Publication : Fabien VERFAILLIE. ; Rédacteur en chef  : Daniel VERFAILLIE   

Collaboration : Fabien VERFAILLIE, Justine VALLEE , Pauline Trécant, Alicia Bouvet et  Lise SANNIPOLI. 

 Photographies et Graphisme :  GAE/Daniel VERFAILLIE,  Fabien VERFAILLIE, François GAULIER, Justine VALLEE et Marylène VILLIERS-GAUTREAU.   
 

Si vraiment vous voulez nous aider, alors adhérez ou faites adhérer vos amis ! 
 
 

GROUPE ASSOCIATIF ESTUAIRE : rue de Louza  - Le Port de la Guittière 85440 TALMONT SAINT HILAIRE / 02 51 20 74 85 / estuaire@mac.com 
 

Les sites d’Estuaire : www.estuaire.net, www.sentinelledelestuaire.fr  
et www.maisondelestuaire.fr    

Comm ! Le GAE vient de s’équiper d’un beach-

flag, bien visible,  pour ses manifestations à venir. 

2006 

2016 

Un air de déjà vu ?  

Hélas non… parce que là, l’érosion de la mer sur 

les dunes du Veillon n’avait jamais été aussi grave. 

 a b c d e f g h 
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2 O   O U X M U 

3 L A T I T U D E 

4 A S T R A L E  
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7 E N E T   N  

8 S E L E N I E N 
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